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M.    DC    XLIX. 


Au  fujcd  de  Mazarin. 

Rome,  ^  -:  V 

E  m'eftonnc  de  ce  que  vous  aucz  ta  hardieifc  ' 
de  vous  vouloir  efgalcr  àmoy,  qui  fuis,  n©n 
pas  à  la  vérité  la  plus  ancienne  ville  du  mon- 
de, mais  celle  qui  a  commandé  à  toutes  les 
autres,  ôc  qui  y  commande  encore  à  cette  heure,  fi  Ton 
y  veut  regarder  de  prez,  car  ya  t  il  vne  feule  ville  fut  tou- 
te la  terre  où  il  ^  y  ait  dcsChrefHcns,&  que  par  ce  moye 
oiî  l'on  ne  me  reçonnoiffc  aifcment.  Vous  mefmes 
Yousm'cftcs  fuicttc,  ôc  Tauez  prefque  couiiours  efté, 
depuis  que  ic  fuis  eftablie  fur  la  puiflàncc  des  âmes.  Car 
VousH*âuez  paseftédcs  dernières,  qui  auez  embraffe 
Icfus  Chrift,  &c  quii'aucz  reconnu  pour  Dieu, 

Pans. 
k  confcffe  que  ic  vous  dois  céder  en  cette  façon^ 


mais  toutes  choies  pareilles,  ôc  fi  nous  vouloas  cher- 
cher  l'origine  de  vous  &  de  moy,  nous  trouuerons  que 
nous  fornmes  defcendus  d'vnc  mcfme  rige ,  Ôs:  que  mo 

^origine  cft  encore  plus  ancienne  que  la  voftre  que  vous 
aucz  tant  vantée.  Car  lors  qu'Encc  vint  en  Italie,  vous 
ne  fuftcs  pas  fondée  aufiitofl ,  mais  plus  de  trois  ctns 
ansaprcsjcar  ilbaftit  Albc,  après  auoir  trcuué  fur  le 
bord  duTybrevnc  Truye  blanche auccfes petits, de- 
quoyle Prophète  Helenuslauoic  auparauant  aduerty. 
Mais  nipy  ,  is  tiens  ma  fondation  d'Aftyanax  fils 
d'Hcilor,  quifbrtitdcTroyecnmefme  temps  que  le 
ncpueu  dePriam,  &  qu'Anthenor  mefme  qui  baftic 
Padouë.  G'eft  de  cet  Adyanax  quei'ayptis  naiffancc, 
quim'cfleua  de  (es  propres  mains  en  là  place  où  ie  fuis 

%  encore,  (S<r  non  pas  comme  vous  qui  aucz  change  de  de- 

'  -mucre,  &:  qui  aucz  efté  traniportcc  ailleurs  que  fur  vo- 
tflre  première  fondation.  Ce  que  mon  nom  peutvou« 
tefmoigner  encore  à  prefcntj  car  iefus  nommée  Paris 
par  mon  Fondateur  ,pour  laiflcr  à  la  pofterité  la  mé- 
moire de  qui  ie  fuis  defcenduë,  &  dauantage  pour  faire 
refcrucr  à  mon  peuple  le  rcflbuucair  de   Paris  Cou 

./onclc^ 

Rome. 
Vous  vous  trompez  lourdement ,  vous  ne  venez 
point  de  ceux  que  vous  dites,  car  Pharamond  vous  efta* 
blit  où  vous  eftes,  après  cftrr  forty  d'Allemagne ,  ôc  en 
auoir  amené  des  peuples  qui  vous  commencerét.  Mais 
laiflbns-là  noitrc  cxtradion,  car  la  mienne  cft  plus  clai- 
re&  plus  affcuiéc  qu«  la  vôtrc.Ec  1  on  ne  difpuce  poin  c 

que 


que  c'ait  tfté  Romulus  qui  a  cfté  mon  premier  Ai5- 
thciir.  Venons  vu  peu  à  ce  que  nous  auions  commen  - 
ce.  Vous  m'auez  fait  des  reproches  que  ie  vous  ay  déf- 
ia caufé  beaucoup  de  dommage ,  non  pas  feulement  en 
ce  temps-  cy  où  nous  fbmmcs ,  mais  encore  aux  ficelés 
paflcz.  Il  cft  vray  que  Cefàr  vous  a  fait  la  guerre,  ëc 
qu'il  vous  a  {urmopréc,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  beau- 
coup de  peine, car  vous  auêz  toufiouxscfte  difficile  à 
refoudre  de  foufFiir  des  autres  ,&  principalement  en 
chofe  qui  a  regardé  voftre  liberté. 

Paris. 
Il  fi*y  arien  auffi  de  plus  doux  ny  déplus  aflcuré  que 
la  liberté^  &  fi  vous  eufïiez  bien  piisgardcàvous,  vous 
n'euflieziamais  permis  à  des  Didlateurs  de  vous  o-ou- 
ucrner, depuis  qui'sne  voulurent  plusfouffcir  a  efae 
changez  tous  les  ans.  Vous  feriez  encore  afleurcmcnt 
lamaiftreffe  dctout  l'Vniuers ,  comme  vous  cfticzce 
temps  la. 

Rome. 

[il  eft  vray,  mais  c'en  cft  fait  pour  cette  heure ,  &c  puis 
ic  ne  me  dois  pas  plaindre  de  ma  bonne  fortune,  puis 
qucic  fiiisla  première  de  la  Chrefticmc,  ô^qucc'cft 
dans  moy  que  Dieu  veut  refolumcnt  quclePapefafTc 
fa  demeure,  qui!  a  fait  la  première  pcrfonne  après  luy 
fur  terre. 

Paris, 

.  Ic  m'en  refioiiis  grandement ,  Ôc  ic  fuis  bien  fatis- 
faite  de  voftre  conduite,  &c  crois  que  mon  ame.cn  doit 
cilrc  en  meilleur  cftat,  &  dans  vn  repos  ctcrncl  fi  i  o- 


beïsà  voftteSoiîuerain  Pontife  iufqucs  à  la  more.  Nos 
Rois  cicîîncnt  à  vn  honneur  d'eftre  le  Fils  aifnez  de  l'E- 
g!i(c  que  voasgoiiuernez,  &  ilsrefpecSteront  toufiours 
le  Papc,^  tous  vos  autres  Prélats.  Mais  ie  vous  fupplie, 
quand  vous  nous  en  voudrez  enuoyer,que  ce  ne  fbienc 
point  des  mefchans,  comme  vous  nous  en  aucz  donné 
vn  depuis  peu  de  temps. 

Rome. 
Quel  reproche  me  faites- vous  là ,  ie  le  defàuoiie  des 
à  prcfentdeuantvous,  ôc  iefuisfafcbee  quevousaycz 
dans  Icfpric  vn  fi  mauuais  cftime  de  moy.  Ce  n'cft 
point  moy  qui  vous  l'ay  donné,  il  n'a  lamais  (ortydc 
ma  main  vn  fi  mauuais  prefent  comme  luy.  Penicz- 
vous  que  ie  vouluflc  en  quelque  façon  que  ce  foit  eau. 
fer  vollre  perte ,  ce  leroit  m e  rendre  extrêmement  cri- 
minel[e,moy  qui  purge  la  confcicace  desautres,  àc  qui 
leur  dois  monftrer  le  chemin  de  luftice  &:  de  Religion, 
pour  ne  point  déroger  au  rang  que  ie  tiens  parmyles 
Chreftiens. 

Paris, 
le  ne  fçay  pas  d'où  ileft  venu,  mais  le  premier  pas 
qu'il  a  fait  pour  £e  tranfporjcer  en  ^rance,a  cfté  la  (burcc 
de  tous  mes  malheurs,^  fi  ie  fçauois  où  en  cft  l'endroit, 
ie  ne  mâqucrois  pas  de  le  faire  peindre  de  noir,  comme 
on  faifoic  autrefois  en  vos  Calédriers,  quand  on  y  vou- 
loir marquer  quelque  iour  funcfl:e,où  vos  Citoyens 
auoient  reccu  de  la  perte.  le  vous  diray  bien  qu  il  y  cft 
entré  en  renard,  &  qu'il  en  fottira  maintenant  en  loup, 
fi  tât  cft  qu  il  y  ait  moyea  de  le  faire  fottir  d'aucc  nous. 


r 
Rome, 

Eft  ilpo/ïîblc  qu vn  fcul  homme  rcfîfte  àcoutvn 

pays,&  quVn  peuple  fi  gcncrcux  que  le  voflrc^fc  laifTe 

gourmanderpar  luy  (ans y  apporter  du  remcde? 

Pctris. 

Quand  nous  auons  vne  maladie  dans  le  corps,  il  cft 

plus  difficile  de  la  guérir  que  celles  qui  viennent  fur  la 

peau,&:  principalement  lors  que  les  parties  nobles  font 

difpofees  à  la  maintenir,&  qu  elles  luy  fourniircnt  la 

matière  pour  la  cpminuer  bien  long  temps.  La  mefchc 

qui  briille  dedans  vne  lampe  ne  s'cileint  iamais  que 

l'huile  ne  foit  confommé.  De  plus ,  il  a  eu  leloifir  de 

seftabUrfor4:cmcnt,  d:  comme  il  n  a  iamais  eu  que  de 

pernicicufes  penfcs.  Se  que  désfon  eftabliflcmentau 

gouucrnemcnt  de  l'Eflat,  il  a^ait  deflcin  de  me  ruiner^ 

&  loutcs  les  autîes  villes  de  France, il  aroufioursdonnc 

Tordre  pour  arriucr  à  cette  nnlà,fcfaifànE(ùpportcr 

par  nos  Princes,qui  ncprcuoyâtpasccquileurcnpeu£ 

arriuer,  permettent  la  perte  du  peuple  auecquc  lalcur. 

Ea  quoy  ic  les  accufcrois  volontiers,  s'il  mVftoit  permis 

de  murmurer  contre  ceux  qui  ont  droit  de  mecommâ. 

der.  Mais  comme  il  eft  diificilcde  ne  fe  plaindre  pas 

quand  on  reiîcnt  vn  grand  mal,&  mefme  que  Ton  effi- 

me  que  les  patiens  à  qui  l'on  fait  eadurcr  de  cruels  (ùp- 

pliccsjnoffcnfcnt  pas  Dieu,  fi  la  douleur  les  contrains 

dcblafphemcr&:dcmaugTcer,ic€rois  demeurer  touf- 

îours innocente,  fidans  îaternpcftc  &  loragc , ie tire 

quelques  paroles  de  mon  cftumach,  que  la  dculçur  & 

lapemeenfoat  efchapper. 


Rome. 
Vous  cftcs  bien  pardonnable,  «S:  aprcs  mVïlrc  troti- 
lîcc  en  de  pareilles  rencontres,  ie  fapporcc  aifcmcnc 
voftre  plainte.  Icn'aypas  eftc  exempte  non  plus  que 
vous,defcmblab!esper(bnnesqui  ont  voulu  pluficurs 
fois  m'abbattrc  fous  leur  tirannic.  le  vous  en  rapporte* 
rois  les  Hiftoircs,  mais  vous  ausz  tout  cela  dans  les  li- 
mes dont  vous  ne  manquez  pas  ic  m'afleure ,  puis  que 
voftre  Académie,  comme  Ton  m'a  to^fîours  dit ,  cft  la 
plus  floriilantc  qui  fôit  auiourd'huy  fur  la  terre ,  Se  que 
vous  m*aut;z  arrachés  des  mains  routes  les  (cienccs, 
pour  vous  les  approprier.  Siien  euffcrefifté,  ienaurois 
pas  dure  fi  long  temps,  mais  il  me  refTouuient  encore 
combien  cela  m'a  donne  de  trifteffe  ôc  de  dcfplaifirs. 
Mais  ie  vous  fupplie,  eft  il  bien  poflîblc  qu  il  ne  fc  rcn* 
contre  pcrfonnc  parmy  tant  de  bons  Citoyens  comme 
vousenauezqui  vous  aiment,  qui  fe  mcflc  de  vous 
o'ftcr  hors  de  peine,  &  de  vous  dcfgager  des  mains  de 
cet  Eftrangcr,câr  autrefois  i'ay  eu  Camillus,lequcl  bien 
que  ie  Teuflc  extrêmement  mal  traittc,  ^mefineban" 
ny  d'Italie,  ne  iailTa  pas  ncantmoins  de  me  {ècourir 
contre  les  François,  bien  qu  ils  m*cuflent  défia  mife  au 
pillage,  &  que  le  Capilotc  cftant  afficgé ,  ils  m'cuflenc 
contraint  de  faire  compofition  aucc  eux  de  leur  don^ 
ner  vne  fommc  d'or  pour  leuer  le  ficgc.  Scroit  il  bien 
poffiblc,  difie,  que  vous  fuflîez  defpourucuc  iufqu  a  ce 
point  là,  de  ncpouuoirreacontrcrperfonne,  pour  fou- 
ftcnir  voftre  cau{c;>  Paris. 

Ig  vous  confeiTeray  la  vcricé  de  mon  infoztunc^  corn- 

me 
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m c  fi  le  vous  dïfo is  m  e s  p e chez  ;  voii s  v ous  fc fo uu c n  c z 
bien  que Roînulusvoflre  fondateur,  appella  le  corps 
de  Ces  Confciilcrs  du  mot  de  Sénat,  à  caufc  qu'il  n'y  ad- 
mit que  de  bons  vieillards,  dont  l'amc&  la  probité  luy 
fêbloit  plus  incorruptible  ,  &c  plus  propre  à  maintenir 
inuiolablcmét  (on  Èllat.  îl  en  cft  de  mcfme  chez  moy, 
car  le  fuis  fouftcnue  par  des  anciés  perfonnagcsde  codi- 
tion,  &  d'va  mérite  infiny,  qui  ont  eu  ces  belles  digni- 
tez  de  leurs  pères,  rcceuant  d'eux  aucc  leurs  offices,  l'a- 
dreffe  (!<:  le  bon  génie  pour  s'en  acquitter  dignement. 
Ce  font  ces  bons  vieillards- là  véritablement  Séna- 
teurs, quife  font  oppofezamcsennemiSjCommc  des 
boucliers inuinciblcs,  5^.  qui  fanscjflrc  empefchcz  par 
la  crainte,  &  paries  menaces,  ont  cmbralTé  ma  dcifcn- 
fc.  Voilà  d'où  vicHt  à  cette  heure  la  perfecution  queic 
fouffrc,  car  le  peuple  ne  pouuant  endurer  qu  o  les  trait- 
taft mal, s'efleua plus foudainement ,  qucla  mer  nefc 
void  cfmcuë  par  vnc  tcmpcfte,  &  malgré  routes  les  re- 
iouyffan ces  dot  elle  eftoit  comblée  à  cette  heure  là,en 
rendant  grâces  à  Dieu  d'vne  vidioire  fignaléc  que.  le 
Prince  de  Condéauoit  remportée  fur  les  Efpagnols,  il 
entreprit  hardiment  la  deffcnfe  d'vn  Sénateur  vcrita^ 
ble,  dontonauoitfaifi  la  pcrfonnc  en  intention  de  le 
perdre,  &  ne  pûtiamais  fc  refoudre  à  quitter  les  armes 
qu'il  n'eut  cfté  remis  dans  fes  mains. 

Rome, 

Voftre  peuple  véritablement  eft  loiiable  en  c-etcc 
aûion,  ôdicmien  en  a  fait  de  mclme  depuis  quelque 
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temps,  contraingnant  le  Pape  de  {eretiret  au  Chafteau 
Samc  Ange,  qui  eft  mon  ancien  capilotc ,  pour  fc  cou- 
urird'vnoragcquicommcnçoit  à  s'cfleucr  contre  ïuj. 
Ce  n'eftpas  que  ie  trouue  bon,dc  fe  roidir  contre  quel» 
que  fbuuerain  que  ce  foir,  maïs  il  n  cft  pas  aufïi  raifbn- 
mbleqse  les  particuliers  fc  ferucnt  des  Princes,  pour 
airouuir  leurs  pa/ïions  ôc  Icurauarice.  Les  peuples  doi- 
uenr  toufiours  dire  maintenus  dans  leurs  priuileges  & 
dans  leurs  franchifcs,  Ôc  les  Princes  ont  incomparable- 
ment plus  d'honneur  de  les  rraitter  douccmcnr,  que  de 
les  mettre  en  prefîe  fous  les  affligions  &  les  pertes.  le 
tourne  fouuenc  les  yeux  uir  le  Royaume  de  Napîes, 
dontie  rcffens  le  dommage  aucc  pailîon,  parce  qu'il  eft 
vn  de  mes  voifins,  ôi  bien  qu'il  ait  fccoiiémon  ioug 
pour  reconnpiftre  vn  autre  que  moy,ie  laiflc  à  ma  mau- 
Uâifc  fortune  ce  d]ffcrcnt'la,mc  contentant  qu'il  rccon» 
noift  (pintucllcment  mon  Pontife,  èc  qu'il  cit  vndc  fcs 
meilleurs cnfans.  Il  mcfaitpitiéic  vousiurc,  quand  ie 
!c  vois  fi  change  de  ce  qu  il  auoit  accoujftumé  d'cftrc 
auparauânt  que  les  troubles  l'euflent  rendu  fi  difforme. 
Apres  qu'il  fe  fut  vcu  contraint  d«  fc  foufleuer  pour  la 
deffenfedefà  liberté,  ôc  auoir  en  fuite  vnc  abolition 
générale  de  toutes  les  fautes  qu'il  auoit  commifcs,  il 
s'cltveufimaltraitté  de  Ion  Vice  Roy, que  c*efl:vnc 
chofe  horrible,  &c  i'ay  gt^nd  regret  d'auoir  contribué 
quelque  chofe  à  caufcr  fa  pcrte,en  fournilTant  dcn  bleds 
&: des  viurcs  à  fes  ennemis.  le  croirois  cftre  en  danger 
d'en  eiheaccufée  vn  iour  deuant  Dieu  ,  fi  ce  n'cftoit 
que  le  Pape  m'en  peut  abfoudre  quand  il  luy  plaira- Tay 


IT 


encore  appris  Fc  dcfaftre  du  Roy  d'Angleterre,  Ôz  ic 
blafme  grandcnacnr  ceux  qui  ont  cfté  fi  olez  de  mettre 
la  main  dcflîisluy,  mais  icpcnfc  que  toutes  ces  actions 
ne  procèdent  que  pour  le  defir  de  la  liberté. 

Paris, 
Cette  liberté  que  vous  dittes  efl;  plus  agréable  encore 
que  vous  ne  la  dcfpeigncz,&  ie  m'eftime  en  cela  bien- 
heureufc,  que  nos  Roys  m'en  ont  toufiours  laiflc  louyr 
iufqu'à  mainrenantj  Que  s'il  cftarriué  quelquefois  que 
mes  peuples  ayent  cité  fouliez  de  (ubfides  quils  ont 
exigez  d  eux,  ce  n'a  cfté  pour  l'ordinaire ,  qu'à  la  fufci- 
tation  dekursfauoris,  qui  defirant  s'agrandir,  les  ont 
fiiccc  iufqu  auxos.  Nous  en  auons  des  exemples  affez 
mémorables  dedans  noftre  France  ,  depuis  la  moitié 
d'vnfiecle. 

Rome. 
Vous  n'auez  que  faire  de  m*en  dire  dauantage  à  ce 
fujet-lâ,iefçay  trop  de  qui  vous  voulez  parler,  mais  ic 
vous  fupplie  bien  fort  de  me  propofcr  voftre  fentmiêt 
fur  ce  que  ie  fuis  en  doute,  fçauoir  cft,dcquivousauez 
cllépircmenc  traittêe,du  Cardinal  de  Richtlicu,  ou 
de  Mazarin. 

Paris, 
La  chofe  n*eft  pas  trop  difficile  à  refbudrc ,  puis  que 
!e  dciFunft  Cardinal  eftoit  né  dans  la  Prouince  de  Poi- 
c5lou,qui  eft  vnc  des  meilleures  de  toutes  celles  fur 
qui  i'ay  pouuoir.  Il  cftoit  noble  d'extraâion  èc  de 
fait,  ÔC  d'vne  des  plus  illuftres  familles  de rout  Je 
pays.    Sa  pcrfonnc  auoit  les  qualitcz  fi  recomman- 


ïl 


cltblcs,quelcsplus  cnuicux  ny  fçauroicnc  tr©uucràr 
redire.  Ilcftoicfçauenc,  &rauoic  mérité  d'cftrc  choifi 
pour  Prouifeurde  la  Faculté  de  Sorbonne,  qu  ila  touL 
iours  maintenue,  &  eflcuce  dans  vniî  haut  poind;,quc 
{csclafles&  fes  logcmeas  ne  cèdent  rien  à  vosbafti-^ 
memfiftipeibes,  que  i'ay  toufiours  ouy  grandement 
vanter.  Il  eftoir  porté  de  cœur  &c  d'affcâ:ion  pour  ceux 
qu'il  reconnoifroitauoirrefpritbon3&:  fa  libéralité  s'e- 
ftendoit  fi  bien  dcffus  eux,  qu'il  les  Gftoitdencccffîté. 
Les  Arts  gcMcralcmcnt  ont  toufiours  flcury  dcffbusfi 
conduire  5  la  fcicncc  cftoit  fi  puîflante  ,  &auoit  tel- 
Icment  la  vogue ,  que  les  prefTes  roulloient  iour  &c 
nuidcy  entretenue  qu  elle  eftoir  dans  cet  exercice,  par 
les  beaux  çfprits,  qui  (bus  fa  faueur  &  la  proteftion 
de  fa  main  ,  cftoient  çenereufement  excitez  à  s'ac- 
quérir de  la  gloire  par  leurs  beaux  efcrits.  LedelTcin 
qu'il  a  fait  paroiftrc  au  baftiment  d'vne  Ville  entière 
en  fbn  pays  mefme ,  &  qui  porte  fbn  propre  nom  pour 
iamais ,  cil  vn  ouurage  des  plus  agréables  qui  ayenc 
iamaiscfté  tracées  dans  toute  l'Europe.  Sonaiîîeteeft 
auantageufe  ,  ôc  les  compartiments  de  (es  rués  font 
voirvne  efgaliré  plaifantc  &  gaillarde,  fes  baftimens 
fontefgaiixen  proportion,  &  recréent  la  veueen  les 
regardant  par   leur  agréable  ftru^turc.    Ce  qui  s'ac- 
corde à  l'intention  qu'il  auoic  d'en  faire  vn  vérita- 
ble Parnaflc.   Car  il  auoit  projette  aptes  qu'elle  feroic 
achcuéc,  de  faire  rechercher  par  roure  la  France  des 
Profeflcurs  qui  fuflent  capables  d'y  cnfeigner  toutes 
les  fcicnccs ,  &  tous  les  Arts  Libéraux,  en  commen- 
çant 
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çant  depuis  la  Grammaire,  iufques  aux  plus  hautes, 
(ans  en  excepter  vne  feule.  De  plus,  il  fcmbloit  en 
quelque  façon  ncceflaire  qu'il  fc  meflaft  de  TEftac, 
cftr  Louys  XII L  qui  efloic  véritablement  vn  bon 
Prince,  ôc  qui  ne  fè  pouuoit  pafTer  de  icttcr  fon  af- 
fedlion  fur  vne  perfonne  qui  le  defchargeaft  des  af- 
faires ,  auoic  befom  de  rencontrer  quelque  homme 
a'cfprit ,  qui  le  guidaft  au  befbin  de  tout  le  Royau- 
me.  Le  Cardinal  de  Richelieu  fjt  excellent  pour  ce- 
la ,  car  il  entreprit  de  conduire  tout ,  ôc  fit  que  le 
Roy  n'auoit  plus  de  foin  que  de  ferepofcr  delTus  luy, 
&  le  laifl'er  faire  comme  fi  c'euft  cfté  luy-mefoc 
qui  voulutt  agir.   Par  ce  moyen  ,  il  s'eftoit  fait  re- 
doutable à  fes  ennemis ,  &c  il  {embloit  que  le  bon» 
heur  auoit  eonfpiré  de  le  rendre   enfin  le  plus  puif- 
fànt  de  tous  les  Monarchcs  par  la  conduite  d'vn  fi 
prudent  Gouucrneur  ,  qui  failoit  paroiftre  tant  de 
profperité  dans  ce  qu'il  cntreprenoit^  qu'il  ne  man- 
quoit  iamais  d'en  venir  a  bout, 

R,ome. 
Vous  me  rauiflcz  en  me  dilâns  tant  de  belles  con* 
dirions  qui  (i  rencontroient  dans  cet  homme>  mûi 
éoù.  peut  donc  venir  quon  cftoit  mal  content  de 
luy  ,  &:  que  Ton  murmuroit  contre  fa  fortune,  auiîî 
bien  que  contre  celle  du  Cardinal  Mazarin? 

PariSo 
A  cclaic  vous  refpondray, qui!  encft  desFauorfs 
its  Rois  &  des  Princes ,  comme  de  ces  Dames  qui  pa- 

roiffcnt  cxtrémcmcnr  belles  à  la  prcmicr^ocilladc 
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quoniecte  dir  elles,  mais  firons'arreflcvn  peu  long- 
temps aies  regarder,  on  trouuera  quelque  défaut,  ou 
dans  leur  vifages,  ou  dis  quelque  autre  pa-rrie  du  corps. 
De  mefmeeneft-il  de  ceux  que  les  Rois  cllcucnt,car 
s'ils  cnr  des  pcrfcdions  pour  fe  bien  acquitter  de  leurs 
charges,  il  (c  rencontrera  pour  Tordinaire  ,  qu'ayant 
beaucoup  de  chofcs  à  exécuter ,  ils  ne  fc  trouuent  pas  fî 
propres  aux  vnes  qu'aux  autres.  Et  comme  à  beaucoup 
parler,  on  ne  peut  fî  bien  faire, qu'on  ne  manque 
quelquefois  àbicn  dire,  tout  de  mefiTicà  faire  beau- 
coup de  chofes  qui  font  d'vne  diuerfe  nature  ,  il  efl: 
difficile  de  ne  pas  broncher.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu a  toufiours  paru  comme  vn  fage  Miniftre  d'E- 
ftaf,  mais  penfez-vous  qu'il  luy  ait  efté  poflible  de 
s'exempter  de  la  mcfdifance  du  cofté  du  peuple ,  ou 
qu'il  n'ait  eu  dans  fa  propre  perfonne,  quelques  dé- 
fauts , ou  bien  qui!  ne  pouuoit  corriger ,  ou  qu'il  fc 
trouuoit  comme  obligé  de  les  fuiare  Le  refpcél  des 
lieux j  des  temps,  ou  dêspcrfonnesàquinousauonsi 
f;iire,nous  obligent  fouucntà  faire  des  ad:ions,quc 
nous  ne  ferions  pas  autrement.  Puis  il  faut  auoiier 
qu'il  eft  extrêmement  difficile  de  plaire  atout  le  mon  - 
de  dans  vn  grand  Royaume  ,  car  les  incerefts  bien- 
fouuentnous  font  paroiftre  vue  chofe  bonne  &  loua- 
ble, qu  vn  autre  ne  doutera  point  de  blafmer,  parce 
qu'elle  luy  apporte  quelque  perte  ou  quelque  dom- 
mage. Ainfi  ceux  qui  font  expefcz  dans  les  dignirez 
plaifent  aux  vns ,  <5c  font  dcfigrcablcs  aux  autres.  Voi- 
là  pourquoy  le  Cardinal 'n  a  pûfegarentir  de  lamcf- 


difànGC.  îoint  qu  il  faut  que  ic  vous  conrcflc  que  s'il 
a£iirquelGucchofedemalà  propos,  en  leconipcnfc 
il  a  fait  du  bien;  Ec  de  fçauoir  lequel  des  deux  doit  em- 
porter rauantage,  ce  n'çil  pas  icy  que  ic  fc  dois  cfplu  - 
cher ,  mais,  ie  vous  puis  afleurcr  que  tout  le  plus  grand 
defplaifir  qu'il  aiamaisfaic  à  la  France ,  c'cftd'auoii  la  - 
ftiuît  Mazarin  dans  vnc  ekolc  où  il  luy  a  appris  la 
foencc  de  nous  perdre,^  de  nous  ruiner  routa  faitj, 
Totitcsfois  ie  veux  croire  que  ce  n'cfl  pas  la  faute  du 
Maiftrc,  niais  de  i'efcolier,dont  illuy  acftélmj5cffi- 
blc  de  changer  la  mauuaife  humeur,  &  lïnclination 
deprauec. 

le  demeure  confufe  à  ce  que  vous  dires,  &:ie  prie 
Dieu  quil  me  garde  de  tomber  entre  les  mains  d'vn 
tel  homme,  ic  ferois  perdue  bien  aflèurementj  Je  Pa- 
pe cft  trop  fage  pour  fc  laifler  gouuernet"  ainfî.  Mais 
ie  vous  fupplic  de  grâce  de  me  dire  les  deportemens  de 
voftre  Miniftre  d'Ef}at,pour  fçauoir  vn  peu  le  bien  on 
le  mal  qu'il  afait,ô^  celuy  qu'il  cft  capable  de  faire ,  afin 
que  s'il  forroit  quelque  iour  de  France,  &  qu'il  vouiufl 
teucnir  icy  ,  ic  ne  luy  permette  pas  l'entrée  chez  moy, 
de  crainte  qu'il  me  vint  troubler  auffibien  que  vous.     . 

lime  fouuient  d'vnc  galanteiic  aflez  belle  qui  fut 
fixité  il  y  a  quelque  temps  à  Paris,car  depuis  que  le  Mar- 
quis d'Encre  fe  fut  acquis  la  haine  du  peuple ,  on  com- 
mença de- faire  plu/îeurscfcrits  contre  luy,  ce  qui  cft 
vnxnauuais  fignepour  va  fauory ,  quand  la  libcitc  de 


parler  &c  d'cfcrirc  fe  gliife  impunément  dans  le  peuples 
enrre  autres  piecesily  en  eutvne  qui  fut  faire  aiîez  à 
propos,  ë^ chaîne  couda  pas  beaucoup  pour  Timpref- 
iîon,  c.iron  n'auoît  flic  que  plier  en  quatre  vn  papier 
tout  blanc,  metcanr  rculementvn  titre  fur  la  premiece 
page  du  preaiîCf  fueiilcc,  le  ritre  eftoit- t'il,  Les  faits 
Dv  Ma^.cvvts  d'E  n-Cjxe.  Cpluy  qui  vouloir  debi= 
ter  ccrre^3cllc  pièce,  prenoic  occafion  de  la  crainte 
qu'on  auoit  encore  de  la  crier  tout  haut  dans  les  rues 
(car  le  Marauis  auoit  fait  planter  des  potences  pour 
ceux  qui  eferiuoient  contre  luy  )  &:  la  cachant  bien  fbi- 
gncufementdeflous  (on  manteau,  il  faifoit  femblant 
que  la  crainte^rempcfcboit  de  la  defcouurir  dauantage^ 
&  qu'il  ne  falloir  pas  la  faire  voir  à  pcrfonne,  ô^ainfî 
celuy  qui  la  marchandoic  la  prenoit  fans  la  regarder 
de  plus  prez  ,  mais  après  qu'il  cftoit  arriuc  dans  vn 
lieu  qui  luy  permcttoit  toute  liberté, il commcnçok 
àdefplierce  papier  pour  faouler  l'impatience  qu'il  a- 
uoit  eue  de  le  lire,  mais  il  cftoit  bien  eftonnédsn'y 
trouuer  que  du  blanc  :  L'intention  de  ccluy  qui  auoit 
inuenté  ce  bon  tour,  cftoit  de  faire  paroiftrc  que  le 
Marquis  n'auoit  rien  fait  de  confîdcrable,  ny  qui  me» 
riraftd'cftrcefcrit.  l'en  pourfois  faire  de  mclmc  de  ce 
Cardinal,  car  quand  ic  voudrois  m*exerccr  à  faire  vn 
récit  de  fcs  actions  mémorables,  depuis  qu  il  eft  arri* 
Uc  dans  l'authorité,  quand  i'aurois  l'cfprit  le  plusflo, 
riffant  &c  le  plus  difcrt ,  il  me  feroit  impoffîblc  d'en  v€* 
nir  à  bout,  tant  il  fc  rencontre  de  ftcrilitc,  pour  s  en, 
acquitter  dignement.  Il  eft  vray  qu'auparauant  qu'il 


17 
fufl:  arriué  en  France,  il  car  allez  de  peine  à  faire  la 

paix  entre  nous  ôc  entre  le  Duc  de  Sauoye  y  ôc  qu  li 
fit  que  les  deux  armées  qui  cftoicnti€utesprcflcs  de 
s'efcarmoucher  s'arieftcreot  fur  <:ts  enrrcfaircs^&que 
jMaix  fut  conclue,  5^  demeura  inuiolablc, depuis  ce 
temps  là.  MâîscVftroutj&ie  n'en  fçâuiais  dire  da- 
vantage quand  ie  voudrois^car  depuis  que  cette  aôlio 
Juy  eut  ouueit  laporrcpourvenir  chez  moy ,  le  Roy 
îc  recompenfa  fuffifanimcnt  de  fa  peine ,  5c  Tur  out  ii 
pria  le  Pape  de  îuydoMncr  le  chappcail  qu'il  a  iuua 
teflc  ,  &c  qui  luy  fait  auoif  cfperance  de  pouuoir 
entrer  quelque  iour  chez  vous,maisprpiezbien  gar- 
_de  qu'il  n'y  ni ctteauffik  defbrdre,&  q^'i!  ne  tire  tou  • 
te  voflre  monnoye  &  vos  beaux  Efcus  d'er  d'iraljCj 
pour  les  cnuoycren  Sicile,  commcilafaicnosîulies 
€0  France,  dont  il  fait  baftir  des  Palais  dedans  vcftre 
€Q  ceinte, 

Rome. 
Vous  me  ccicz  quelque  chofc  de  fe s  avions  hé- 
roïques, car  a  propos  de  Palais  ,  on  m*a  dit  qu'il  en  a 
fait  baftir  vn  ,  pas  beaucoup  loin  de  vos  portes,  qui 
mcricc  bien  qu'on  en  parle. 

Paris, 
Il  cjflvray  qu'il  es  a  fait  elleuer  vn  aflcz  magnifi- 
que derrière  le  Palais  Cardinal,  qui  cft  l'endroit  ou 
kRoy  &:UReync  ©ne  pris  leur  logis, aux  .defpess  du 
Louïirc, lequel  parce  moyen  demeure  fruftré  de  h 
prcfcnce  du  Roy,  pour  qui  il  a  cftc  bajfty  par  Henry  le    . 

GrandjàdcfTeiri  qu'il  f«ft  U  d«mcur«  de  fcs  fuçcef- 
^  D 


fcurs.  Le  Palais  dcMazaria  efl:  fort  eftimé  pour  vnc 
cfcLirie  où  Ton  peut  mettre  cciit  cheuaux  de  front, 
les  mangeoires  Ôc  les  rattclicrs  y  font  faits  à  la  gui(c 
de  voftre  pays,  6«:  comme  il  n'cfpargnc  point  la  dcf- 
pcnfe,  i'eftime  qu'il  en  eut  fait  faire  encore  vne  ajirc 
kmblaWe,  pour  y  placer  autant  d'afncs ,  s*ilauoit  pcii. 
(c  d  y  pouuoir  demeurer  long  temps.     Au  deflus  de 
cette  efcurie  on  void  vnc  grande  Salîc ,  où  il  a  ramaffé 
quelques  liures,  qu'on  die  qu'il  a  fait  chercher  par  tous 
les  endroits  delà  terre,  traittant  les  pauures  Mufesfî: 
mal,  qu'au  lieu  de  les  faire  loger  fur  des  fleurs,  comme 
elles  eftoient  dcfiTus  leur  montagne  >  il  les  proftitBc  à 
lodeurdVn  fumier  puant,  ôczux  mauuais  vents  des 
chenaux crcuezd'aaoinc  ôc  de  foin.    levons  laiflcà 
penfcr  fi  c'eft  le  rcfped:  qu'on  doit  aux  fcienccs:  mais 
ie  ne  m'eftonne  pa«  de  cela,  i'cn  fçay  bienie  fuiet ,  car 
c  fiant  vn  pur  ignorant,  il  n'a  point  ramaffc  ces  liures 
pour  luy  ^  mais  feulement  par  vae  vanité  pare  &:  fîm- 
pic,  pour  quelques  perfonncs  qui  les  voudtoient  lire, 
êc  comme  il  ne  fait  pas  beaucoup  de  conte  des  hom- 
mes de  lettre,  il  nz  pas  voulu  leur  permettre  vn  ac- 
cezlibrcchczluy,mâisil  leur  a  defigné  tout  exprès 
vncretraittehorsde  (à  maifon,  parmy  les  laquais  Ôc 
Icspalfreniers.  Etiî  les  cheuaux  euflent  peu  monter 
.parles  cfcaliers  ,  vous  deuez  croire  qu'il  les  euft  fait 
monter  au  (ecoiadeftagc,  &:  qu'il  eut  place  les  liures 
en  bas. 

Rome. 
le  plie  les  cfpaislcsàcc  que  vous  dictes,  ôcicvois 
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bien  qivil  ne  fait  pas  comme  ccbraue  Ccfar ,  dôndl 
emprunte  le  nom  trop  indignement,  qui  ne  clouta 
poini  de  paflcr  à  lanagcvnedangcrcuferiuicrc,  c^ 
liant  pourfuiuy  de  Çts  ennemis,  tenant dVnc  main 
fon  efpée,  6c  de  l'autre  fcs  beaux  Commentaires  qu*il 
nous  a  laiflèz,  êd  que  nous  liions  encore  auiourd'huy. 
Mais  pour  vous  en  dircla  vérité,  cela  me  touche  vn 
peu  de  bien  prés,  carie  fuis  marrie  qu'vn  homme  qui 
porte  le  titre  de  Cardinal  5  Toit  tel  commcileft^aufli 
dcutz  vous  bien  croire  que  ic  n'en  fais  pas  grand 
cftimc,  &que  i'aymerois  mieux  vn  Diable  chez 
nioyqueMâzarin:Car  IcSaindt  PerepourroirchaP 
fer  le  niauuais  cfpîit  par  le  pouuoir  que  I  e  s  v  s- 
Christ  luy  en  a  donne ,  mais  il  faut  qu  vn  Royau- 
me entier  fefoullcue,éc  prenne  les  armes  ^  pour  dc- 
pofl'eder  Mazarin  encore  auec  toutes  leurs  forces 
îi'om-ilsfceu  vcniri  bout  de  leurs  entreprifc. 

Paris, 
A  moins  dVne  ipecialc  aft  fiance  du  Ciel ,  ic  crois 
queien'aurayiamaisla  force  de  m'en  dcffaire,  ma:s 
toutcsfois  il  faut  laiflcr  faire  le  temps ,  qui  apporte  le 
remède  à  tout,  Ô:  puis  que  c'eft  vn  mal  necefiairs ,  ie 
le  nourrir&y  dedans  m®y.,s'ily  veut  rentrer  •  que  fî 
peut  cflre  il  a  quelque  doute,  &s'il  ne  veut  point  fd 
fier  i  mon  peuple,  comme  de  fait  iUraifon  de  ne  s'y 
pas  alïcurer  bcaucoip,  à  la  bonne  heure  ,  ic  l'aime 
mieux  loin  que  prés ,  car  le  chien  qui  abâyc  fans  ap, 
pîocher  la  perfoiîne,ne  le  fcauroit  mordre,&:  s  il  l'im- 
portune  en  quelque  façon^aumoinsne  la  peut- il  m. 
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eommoder  dauantâgc  ,  qu  en  hj  donnant  lapprc- 
hcnfioh.  Il  arnucra  quelque  iour  que  nôtre  icuaeMo- 
narque  viendra  daas  la  connoilîance  des  afFaires  de 
tout  Ton  Royaume,  ê*:  que  donnant  ordre  à  ee  qui 
pourra luy porter  riuifànce,îl  retranchera  ce  mef- 
chanCj  comme  cftantfàpluspernicieufc  partie.  C'cft 
le  fbulagement  que  i*attens,  Se  qui  me  doit  arriuer  a- 
pres  en  auoic  long,  temps  fouhaitté  l'accompIifTc- 
nacnr. 


F  -ï  R 


BOSTON  PUBLIC  LIBRARY 


3  9999  05291  318  1 


